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GRAP: UNE NOUVELLE APPROCHE DE L’APPUI UNIVERSITAIRE  
AUX POLITIQUES DE COOPÉRATION 

 
 
Depuis le démarrage de ses activités, un des objectifs de la CUD consiste à soutenir la 
recherche universitaire belge sur les questions de coopération et de développement. Tout en 
maintenant et en développant l’importante expertise des universités belges sur ces 
thématiques, la CUD vise aussi à appuyer les autorités belges dans l’élaboration de leurs 
stratégies de coopération. 
 
A l’issue d’un processus d’évaluation qui a associé la communauté universitaire et les 
représentants des autorités publiques, la CUD a profondément réorienté son outil d’appui à la 
politique. Elle a donc abandonné le système traditionnel de « Recherches en Appui à la 
Politique » (RAP), qui visait à financer pour une période limitée des recherches ponctuelles 
sur des thèmes de coopération au développement. Elle adopte désormais une approche de 
soutien à la dynamique de recherche et au développement de l’expertise en matière de 
politique de coopération par la consolidation ou la formation de groupes de recherche 
interuniversitaires.  
 
Vous avez dit GRAP ? 
 
Initiée à partir du programme Actions-Nord 2004, la mise en œuvre des GRAP (Groupes de 
Recherche en Appui aux Politiques) constitue une innovation importante dans l’approche de 
la CUD en termes d’appui aux politiques. 
 
Il s’agit de groupes de recherche interuniversitaires, établis pour une durée de 4 ans, qui 
travaillent sur des questions fondamentales à la conception et à la mise en œuvre de politiques 
de coopération. 
 
La caractéristique fondamentale de cet outil est la mise en commun des expertises, 
universitaires et autres, dans des thématiques prioritaires pour la coopération belge.  
 
La recherche de complémentarités… 
 
Ces réseaux seront les porteurs d’une véritable dynamique de recherche et de développement 
de l’expertise. Leurs activités seront caractérisées par une diversification des outils utilisés 
pour le partage et la diffusion des connaissances (publications scientifiques, formations, 
séminaires, etc.). 
 
L’ouverture du monde académique, via ces réseaux, à une collaboration et une interaction 
permanentes avec le monde politique et les autres acteurs de coopération, y compris les 
partenaires du Sud, représente un atout majeur. A terme, elle permettra une plus grande 
cohérence des activités et une concertation effective des différents intervenants.  
 
…via des journées d'échanges  
 
Cette volonté d’ouverture et de collaboration est pleinement illustrée par l’organisation, le 
lundi 24 mai 2004, d’une « journée d’échanges » à l’occasion du démarrage des GRAP. En 
invitant les autres acteurs à la présentation des futurs travaux des GRAP et en les associant, 
dès leur démarrage, à une validation, à l’occasion de tables rondes, de l’approche adoptée, la 
CUD souhaite contribuer activement au décloisonnement des activités des uns et des autres et 
permettre l’émergence de collaborations fructueuses. 



 2

 
Dans le même esprit, il est prévu d’organiser pour chaque GRAP, après deux années 
d’activités et à l’échéance des 4 ans de financement, des journées de rencontre consacrées à la 
diffusion, à la discussion et à la validation des résultats auprès des autorités publiques et des 
autres acteurs de coopération.  
 
…via une intégration des approches 
 
Cette volonté d’interactions constantes avec les autorités politiques et les autres acteurs de 
coopération s’est également traduite par l’intégration, au sein des Comités d’accompagnement 
des GRAP, chargés du suivi scientifique des projets, d’un membre d’un autre organisme de 
coopération (universités flamandes, ONG, Coopération technique belge, etc.) et d’un 
représentant de la DGCD (point focal). 
 
Un nouveau partenariat avec la DGCD 
 
L’une des caractéristiques de cette nouvelle orientation de l’outil d’appui aux politiques est 
qu’elle est le fruit d’une réflexion et d’une démarche concertée de la CUD et de la DGCD en 
vue de réaliser un objectif commun. Afin d’améliorer la synergie entre l’offre d’expertise 
académique et la demande d’appui émanant des décideurs politiques, la DGCD, tout comme 
la CUD, a modifié son approche et ses modalités de fonctionnement par rapport à cet outil. 
Elle prendra notamment une part plus active aux travaux des GRAP via la personne-ressource 
(point focal). Spécialisée dans la thématique traitée, cette dernière veillera à l’articulation des 
travaux du GRAP avec les attentes de la DGCD et assurera, en interne, la diffusion des 
résultats. 
 
Trois groupes de recherche 
 
La procédure de sélection, initiée en juin 2003 et à laquelle ont été associés des experts 
externes (professeurs membres du VlIR-UOS, l’organe de coopération des universités 
flamandes) et les autorités publiques, a permis d’identifier trois Groupes de Recherche en 
Appui aux Politiques : 
 
 
GRAP-SWAP « Modalités et instruments de coopération en appui aux politiques 
sectorielles. Le cas de la santé »  
La recherche vise à répondre à une double question : 

- en comparaison avec les instruments habituels (projets et programmes), l’approche 
sectorielle permet-elle de mieux prendre en compte et de mieux réduire les contraintes 
qui pèsent sur les activités de coopération internationale et d’améliorer les résultats 
des interventions, plus particulièrement dans une perspective de réduction de la 
pauvreté ? 

- quelles sont les modalités, les paramètres de conception et de mise en œuvre qui 
permettent d’améliorer l’efficacité de l’approche sectorielle et d’améliorer la qualité 
des services et les résultats des interventions dans le secteur santé ? 

 
Les enjeux techniques, politiques, financiers, économiques et sociaux de la coopération 
internationale et de ses instruments constituent l’objet de la recherche, un accent particulier 
étant mis, à titre d’exemple, sur le secteur de la santé. 
 
Coordonnateur : D. GRODOS, UCL (grodos@epid.ucl.ac.be) 
Universités intervenantes : UCL, ULB, ULg 
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Point focal de la DGCD : V. STAES (veronique.staes@diplobel.fed.be) 
 
GRAPAX « Groupe de recherche en appui aux politiques de paix »  
Le projet vise à contribuer à la promotion d’une politique de développement axée sur la 
construction d’une paix durable. Deux approches sont envisagées :  

- le développement d’une réflexion scientifique sur les concepts de droits de l’homme, 
de démocratisation et de bonne gouvernance ; 

- l’étude dans six domaines différents (justice, éducation, économie, sécurité, 
administration, espace public) des dispositifs et des processus concrets susceptibles de 
contribuer à l’établissement ou au maintien d’une paix durable dans le respect des droits de 
l’homme et des exigences de démocratisation et de bonne gouvernance. 
 
Coordonnateurs : A. DEVILLE et O. PAYE, FUSL (deville@fusl.ac.be - paye@fusl.ac.be)  
Universités intervenantes : FUSL, ULB, UCL, FUNDP 
Point focal de la DGCD : S. DA CAMARA (sophie.dacamara@diplobel.fed.be) 
 
GRAP-OSC « Organisations des sociétés civiles au Sud : développement, économie sociale 
et coopération » 
Le projet vise à rassembler et à coordonner des compétences, expériences et projets 
scientifiques autour d’un programme de travail qui concerne les questions suivantes : 

- comment évaluer d’un point de vue valide et multidisciplinaire la nature et l’action des 
organismes constitutifs des sociétés civiles et porteurs d’une perspective d’économie 
sociale et populaire au Sud ? 

- comment évaluer des initiatives et partenariats impliquant des OSC en matière de 
développement et de coopération internationale au Sud, en particulier mettre à jour 
leurs spécificités, leurs potentiels et leurs limites au regard des exigences du nouveau 
paradigme du développement et de la coopération ? 

 
Coordonnateur : M. PONCELET, ULg (Marc.Poncelet@ulg.ac.be)  
Universités intervenantes : ULG, UCL, ULB, UMH 
Point focal de la DGCD : C. TOLLENAERE (charles.tollenaere@diplobel.fed.be) 
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